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FRAIS D’INSCRIPTION

Les résumés devront être soumis exclusivement par fichiers 
électroniques aux adresses du colloque :
colloque3ukara.2019@gmail.com 
colloque3ukara.2019@univkara.net

Il est prévu une publication des actes du colloque. Pour cela, 
les textes complets des communications seront évalués et 
sélectionnés sur des critères scientifiques suivant les 
consignes et notes aux auteurs et selon les spécificités des 
domaines. Lesdits textes sont attendus au plus grand tard le 
15 novembre 2019 aux l’adresses suivantes : 
colloque3ukara.2019@gmail.com ; 
colloque3ukara.2019@univkara.net

Date de lancement : 05 novembre 2018.
Date de relance : 1er février 2019.
Date limite d’envoi des résumés : 31 mai 2019
Date de notification de l’acceptation des résumés et d’invitation 
au colloque: 15 juillet 2019
Date de déroulement du colloque : 23-27 septembre 2019.

Du 23 au 27 septembre 2019 : déroulement du colloque
Lieu : Campus universitaire de Kara
Langues de communication : français/anglais

Enseignants et chercheurs : 30 000F
Doctorants : 15 000F
Autres participants : 25 000F

Jeunes chercheurs/inventeurs : 25 000F
Entreprises privées : 50 000 F
Organismes internationaux : 100 000F

FRAIS D’EXPOSITION DANS LES STANDS

APPEL À COMMUNICATIONS



Le Colloque Scientifique International de l’Université de Kara de 
2019 vise les objectifs suivants :
réunir les chercheurs de tous les domaines pour des échanges 

comme une quête objectivée d’un domaine académique au 
profit du tryptique économie-société-environnement. L’on y 
verra forcément l’obligation pour toute discipline d’un 
retour sur investissement ;
- le développement socio-économique ancré dans une 
forme de symbiose dynamique alliant les réalités 
culturelles, environnementales, des modèles endogènes et 
exogènes, etc.

Les Universités africaines au sud du Sahara ont été chargées 
depuis leur création, de lourdes responsabilités en vue du 
développement du continent noir. L’éducation, et partant 
l’enseignement supérieur, a été portée par tout un espoir 
continental comme enjeu majeur de l’Afrique 
post-indépendances. Après un peu plus de cinquante ans 
d’enseignement supérieur, le bilan est en demi-teinte. Les 
questionnements principaux qui, au départ, ont été à l’origine 
d’hypothèses de la formation académique n’ont été qu’à peine 
confirmés sinon majoritairement infirmés. Pour ce motif qui 
explique, entre autres, le gouffre de « l’aventure sans horizon » 
dans lequel végète l’Afrique aujourd’hui et dont la nécessité 
d’en sortir est plus qu’urgente au regard du taux de chômage dû 
à la rareté de l’emploi, du niveau très négligeable de 
l’industrialisation du continent sur l’échelle mondiale, de 
l’errance démocratique de la plupart de nos pays, du 
balbutiement dans les choix de domaines d’actions, de la 
pauvreté et de la paupérisation sans cesse grandissantes, mais 
surtout parce que les axes actuels du développement sont sans 
grande originalité et que les réalités socioculturelles, 
ontologiques voire environnementales typiquement africaines 
sont à peine mises à profit, la problématique de la juste 
orientation de l’enseignement supérieur et de la mise en valeur 
des acquis de la recherche reste à l’ordre du jour.   

Faisant écho à ces préoccupations, l’Université de Kara a 
retenu pour son 3ème Colloque Scientifique International qui 
aura lieu du 23 au 27 septembre 2019, le thème suivant : 
L’université africaine au cœur de la création des valeurs : 
l’académique et la recherche en questions.

La notion de « création de valeur », telle qu’investie en 
économie et au cœur de nombreux débats actuels, donne de 
quoi repenser la formation universitaire, mieux la redéfinir 
plus crucialement en Afrique subsaharienne comme un cadre 
de création de(s) valeur(s) tous azimuts. L’enseignement 
supérieur se perçoit ainsi comme un Marketing global dont les 
plus-values sont :
- l’apprenant par la qualité de la formation reçue et qui fait de 
lui un produit d’un grand intérêt pour l’employeur ;

ARGUMENTAIRE 

- la science par la recherche de plus en plus 
appliquée, laquelle ne se résume plus à un 
carcan vide, sans aucun financement, sans 
moyens matériels et/ intellectuels mais 

En effet, l’évaluation de l’académique et de la recherche 
scientifique, sujet d’une grande importance sur l’échiquier 
mondial, devient ainsi un palimpseste qui mérite d’être gratté à 
nouveau en Afrique subsaharienne. L’acuité de la question 
touche autant les chercheurs et professeurs du monde 
académique que les institutions qui les emploient et les 
financent, de même que la société en attente des connaissances 
scientifiques et de leurs applications. Dans le contexte mondial 
actuel induit par l’informatisation, l’internationalisation, les 
contraintes financières des pouvoirs publics, et plus largement 
par les évolutions contemporaines des sociétés et de l’économie, 
quels objectifs sont-ils appropriés à l’académique et la recherche 
et quels modes d’évaluation sont aujourd’hui pertinents par 
rapport à la diversité des disciplines, en Afrique subsaharienne ? 
Aussi est-il encore d’actualité que le monde universitaire et de la 
recherche s’interroge sur les parcours, les contenus des curricula, 
les types de valeurs à créer, la nature de la coopération avec les 
universités des pays occidentaux,… avec à la clé une réelle 
contribution au profit du développement harmonieux de 
l’Afrique. 

L’évidence peut être faite d’une manière plus ou moins unanime, 
sans être univoque : si le premier facteur de développement est 
l’homme et sa formation, la question demeure en Afrique de 
savoir s’il est encore utile de courir vers l’excellence, sans « 
contextualiser » l’excellence elle-même. 

autour des centres d’intérêts de leurs travaux actuels dans un 
contexte peu ou prou pluridisciplinaire ;
créer un cadre dynamique de cheminement et de réorientation 
de la recherche universitaire afin de lui permettre de passer de 
la création « de valeur » à la création « des valeurs » ;
approfondir les réflexions théoriques sur les questions diverses 
et cruciales des différents champs disciplinaires ;
susciter le partage d’expériences devant permettre aux 
institutions universitaires et de recherche de faire des sauts 
qualitatifs et déterminants pour le développement de nos pays.

Le colloque se déroulera autour des champs disciplinaires 
suivants :

1- Sciences juridiques et politiques ;
2- Sciences économiques et de Gestion ;
3- Langues, Lettres, Sciences sociales et humaines ;
4- Sciences naturelles et agronomie ;
5- Sciences médicales et sanitaires & sports ;
6- Energies renouvelables et environnement ; 
7- Sciences et innovations technologiques.

Conférences débats ;
Ateliers de communications scientifiques et d’exposition de 
posters ;
Exposition de technologies et d’innovations ;
Visite touristique au parc animalier de Sarakawa et au musée 
Gnassingbé Eyadéma de Pya.

La date limite de soumission des résumés est fixée au 15 mai 
2019. Les propositions de communication devront comporter le 
titre, les nom(s) et prénom(s) de(s) (l’)auteur(s), l’affiliation, 
l’adresse. Le résumé proprement dit mentionnera les objectifs, les 
matériels et méthodes utilisés, les résultats attendus/obtenus ainsi 
qu’un maximum de cinq (5) mots-clés.
Le texte du résumé devra être rédigé en français ou en anglais, 
format A4, portrait, taille 12, interligne 1,5 et comprendre 300 
mots au maximum.
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